
semble n oil tant depité

Regarder nofßre ingrate France.
Les petitsfont tant abrutu,
Et les plus grands qui des petits
Sont la lumiere & la pu/fqànce,

S'empefchent toujiours tellement
En "n trompeur accroiffrment,

Que Yeu que rien ne leur peut plaire,
ce qui peut plus grands les faire>

celuy la fait beaucoup pour oy

Qui fait en France comme moy,
Cachant f}trtu la plus rare,

Er croy Peu ce temps )icieux,

Qu'encor ton liurefieroit mieux
En ton .4merique barbare.

Car qui Y>oudróit 'vn peu bla/mer
lefpays qu'il nous faut 4ymer,

il trouueroit la France ,4raigue

Auoir plus de monéires ie croy
Et plus de barbarie en fy
Qe n'a pa ta France Antart7ique.
ces barbares marchent tous nuds,
Et nous nous marchons incognus,
FardeZ, mafquez. Ce peuple efirange
A la pieté ne fe range.
Nous la noflre nous meffrifons,
Pipons, Yendons & deguifgns.

ces barbares pourfé conduire
N'ont pa tant que noue de raifon,

Mais qui ne Vojt que la foign
N'en fert que pour nous entrenuire?

Toutesfois, toutesfois ce Dieu,

Qui n'a pas bani de ce lieu
L'eJJerance nofire nourrice,
Changeant des cieux l'inimitié,
.4aura defa France pitié'
Tant pour le malheur que le ->ice.
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